APPAREIL  PROTECTEUR 


DES  CICATRICES 


Lorsqu’une  plaie  est  guérie,  on  ne  s’en  occupe  plus,  et  l’on  a 
tort  ; aussi  appelons-nous  l’attention  sur  la  généralisation  du 
principe  en  vertu  duquel  M.  le  docteur  A.  Amussat  a mis  en 
usage  un  appareil  protecteur,  destiné  à recouvrir  constamment 
les  cicatrices  résultant  des  opérations  pratiquées  sur  le  sein. 


M.  Amussat  s est  d abord  servi,  et  se  sert  encore  dans  beau- 
coup de  cas,  d’un  appareil  des  plus  simples,  qui,  comme  l’in- 
dique la  figure  ci-dessus,  constitue  une  coque  oblongue  formée 
par  la  juxtaposition  de  deux  goussets  de  corset,  et  qu’on  fixe 
avec  des  cordons  sur  la  poitrine  de  l’opérée.  Ces  deux  goussets 
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ont  été  remplacés,  chez  d’autres  malades,  par  un  appareil  de 
forme  ovalaire,  que  MM.  Robert  et  Collin  fabriquent  avec  une 
toile  métallique  fixée  à sa  base  sur  un  fil  de  fer  solide  et  recou- 
vert d’un  bourrelet. 


Les  résultats  donnés  par  ce  mode  de  protection  doivent  enga- 
ger les  chirurgiens  à conseiller  l'emploi  de  moyens  analogues 
dans  tous  les  cas  où  une  cicatrice,  surtout  récente,  est  exposée 
à des  contacts  offensifs  (1). 

(1)  Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  'pratiques,  1870,  p.  420. 
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